
vrier, ce qui ne manque pas d'influer sur la position de ce pays
dans les négociations. Tous les analystes de l'OMC n'ont pas en-
core pleinement compris que la politique intérieure joue mainte-
nant un rôle dans les positions des pays émergents, et non plus
seulement dans celles des pays industrialisés.

Toutefois, force est de constater que l'échec de Cancnn a
suscité des réactions diverses chez les pays du Sud; certains mi-
lieux du monde en développement, a-t-on fait remarquer, ont
même crié victoire. Ceci accréditerait un point de vue pessi-
miste : il y aurait bel et bien un antagonisme. Si tel est le cas,
comment le résoudre?

Enfin, on a fait état d'importants changements dans le rap-
port de forces pour ce qui concerne la composition des groupes
de pression dans l'industrie, l'agriculture et les services, chan-
gements qui doivent aussi être pris en compte.

Il faut faire une pause dans le présent cycle de négociations,
a-t-on avancé, pour permettre aux membres de l'OMC de discu-
ter en profondeur de la nouvelle dynamique et du nouveau rap-
port de forces qui se sont instaurés dans l'économie mondiale.

L'absence d'accord sur les objectifs de l'OMC

À la méconnaissance de la dynamique de la nouvelle politique
de la libéralisation des échanges s'ajoute l'absence d'accord
général sur le rôle et les objectifs de l'OMC.

L'OMC, a-t-on fait observer, vit actuellement une crise
d'identité. Après qu'elle eut succédé au GATT, son premier di-
recteur général, Renato Ruggiero, voulait un drapeau, un logo,
et même une cravate. Mais ce ne sont là que des signes exté-
rieurs-quelle est la véritable raison d'être de l'OMC? Créer un
monde plus sûr pour le capitalisme? Voilà qui n'est guère sus-
ceptible de susciter l'enthousiasme, a-t-on noté.

Deux points de vue généraux sur cette question ont été ex-
primés au cours des discussions.

Premièrement, si l'OMC a besoin d'une grande vision, pour-
quoi ne serait-ce pas le libre-échange mondial? Lés préférences
perdent du terrain de toute façon; par conséquent, il semble raison-
nable de faire partie de l'OMC (encore qu'il soit légitime de se
demander si cela est vraiment nécessaire : la Chine faisait de
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